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C'EST AUJOURD'HUI 
LE PRINTEMPS... 

O O-O-O^O-O-O-O-OOOO-O 

C 'EST aujourd'hui la « première » offi­
cielle de 1» pièce toujours Jeune et 

j toujours applaudie que le Temps re­
prend chaque année sur le grand tbé&tre de 
la Nature et dont les nommes ne se lasseront 
tant qu'il» vivront. C'est aujourd'hui le 
i.*tour da la soison charmante. 

Certes nous avons, cette année, été privi­
légiés. Nous avons eu déjà, des heures Uèdes, 
dorées d'un gai soleil au cours desquelles 
îiouk nous sommes grisés d'otr léger sous 
l'-azur du ciel. 

A l'aube et au crépuscule de ces Jours lu­
mineux, nous avons retrouvé notre vieil ami 
le mûrie Mffieur qui abrite ses amours dans 
le» Jardins préfectoraux. Timidement 11 es-
nnyait des gammes que peut-être 11 avait 
presque cru avoir oubliées durant le long 
btvcr. Des sons surgissaient l'un après l'au­
tre et formaient comme on collier de perles 
Invisibles. Puis ce fut une explosion de Joie : 
1$ veut en habit noir chaulait son espérance 
passionnée do la t>nisou belle et l'ivresse des 
rjoecs prochaine?, i n matin il demeura si-
l#ncleux. L'aube était grise. Dus nuages cou­
raient dshs l« l'iel. Les arbres ployaient sous 
Je vent. De la pluie .' Pourquoi faire ? Mais 
la mois d» mars a de ces fantaisies I... Des 
giboulées, uue averse, encore une autre, puis, 
tin ciel pur, m. soleil pimpant, des oiseaux 
dans les branches dont les bourgeons poissés 
éclatent, lit un beau jour, l'arrivée du prince 
Oparmaut, le Printemps l.M 

. Quel visage aura-t-il le printemps do 1930 î 
Que nous annoncent les lamiUcrs des ques-
jlons atmosphériques, ces doctes personnages 
qui. 6ans faire la pluio ou le beau temps, pos­
sèdent, dans leur hante tour, les éléments qui 
pVrmeth'iit de prévoir l'un ou l'autre t Ils 
non» affirment avec toutes sortes d'orpi­
ments per» niploires que la Journée d'aujour­
d'hui m fr.iti ne et... pluvieuse. « Ça ne veut 
pasdire qu'il en aem,—lOU leurs prévisions ». 
ibe soufflent des scer-tlques, Evidemment. 
Même les savants météorologistes peuvent se 
tromper. Ainsi, avant-hier soir, ils annonçaient 
que 'le lendemain serait pluvieux et... médio­
cre. Ll co jour fut' tout ensoleillé. Aussi j'ai 
bon espoir pour aujourd'hui. Je crois qu'il 
1ère beau. 

Comment founait-il en êxrc autrement t Le 
Vieil hiver va mourir cotte nuit. Et au matin, 
un Jeune enfant rose f,era son apparition par­
mi nous. Otmmeu» f» ««etl ne cmpTtadrau. 
M pns qu'il don être de la fêta, de la tête des 
fleurs qui va commune»; fft se poursuivra 
éblouissante et embaumée, ji traVers les par­
fums rt les couleurs, dans ces Jardins .qui. 
«ont la fraîche poésie de nos cités du Nord t 
, cependant — sait-on Jamat* et ces Jours dor­
mi;', ii avjn^-noiis rxis courbé le dos sous 
r<s ondées v — Il est possible que l'enfant 
rojo rate son entrée et que nous aylons un 
ciel mouillé. Bah 1 iaid ou beau, eu sera 
quand même le Printemps. Ce sera le Prin­
temps et cela nous suffit. Le mot ne tient-il 
pas en lui toutes les promesses, tous les 
sourires 1 

L'hiver a été clément. Nous avons eu déjà 
des journées ensoleillées. Le matin, sur le 
carreau des Halles, on rencontre donc des 
gens qui vous disent : • Uien sur, il n'y aura 
rien cette année, ni petits pois, ni corises, ni 
pommes, ni prunes. Pensex-vous l Le beau 
temps est venu trop tût. Les Jeunes fleurs des 
arbres fruitiers, les pousses des Jardins vont 
êtrj grillées par la prochain* gelée. C'est que, 
joyex-vous, il nous reste encore cette fin do 
mars, avril et le début de mal. Et vous croyez 

Î
ue uous allons nous en tirer à bon compte T 
1 y nura encore de la froidure. Monsieur 1 > 
Certes oui, il y aura encore des jours mau­

vais. Au cours de la première nuit glacée, les 
bourgeons qui ont décollé leurs feuilles pois­
sées attraperont une bonne grippe dont lis 
mourront dans un jour ou deux. Les boutons 
en fleurs seront étranglés par le gel. Les ger­
mes sucrés des petits pois que les pinsons 
n'auront pas mangés, tomberont, pauvres 
(h oses. 

Oui mats... s'il n'y a ni froidure, ni gel, 
ni giboulées, si une température clémente 
non* favorise 1 Eli I bien, tes mêmes gens 
pous diront : « Il n'y aura rien cette année... 
Il faut de l'eau, encore de l'eau, toujours de 
l'eau I Allez aux champs ; ramassez une motte 
de terre, écrasez-la dans vos doigts : 11 n'en 
restera qu'une impalpable poussière. Com­
ment voulez-vous que les (raines germent 
dans ces conditions T 11 faut de l'eau, de 
l'eau pour les radis, les salades, les pommes 
de terre, notre pain quotidien .. > 

« Il n'y aura i .ui rjftU année.. > Mais on 
trouvera de tout sur le carreau des Halles. 
Qu'il faste (roid ou chaud, le résultat aéra 
le mame. La bonne terre de notre beau pays 
n'a Jamais trompé nos espoirs. 

• 11 n'y aura rien cette année... » Mais il 
y aura toujours des prophètes de malheur. 
11 y aura toujours des pessimistes. N'essayons 
pas de discerner les raisons obscures da leurs 
mauvais présages. N'essayons pas de com­
prendre. C'ait un mystère. Et un mystère, 
explique le catéchisme, c'est une vérité que 
noue devons croire quoique nous ne puissions 
la démontrer. Or l'avenir est plein da mys­
tères et le printemps appartient à 1 avenir™ 

yive le Printemps ! 
Hubert FOURRUR. 

LES FUNÉRAILLES 
DE Mgr JULIEN 

ÊVÊQUE D'ARRAS 
0-0-<H>*"0-0-0-0-C-C-C-0-0 

Elle» se sont déroulées hier, 
dans cette ville au milieu d'une 

affluence considérable 
O-OO-O-O-O-O-OO-O-O-O^O 

Hier jtudi. se sont déroulées, en grande 
pompe, a Arra.s, les funérailles de Mgr Ju­
lien, èvèque d'Arrat. Un long cortège qui 
défila pendant pris d'une heure sans discon­
tinuer s* déroula au milieu d'une triple haie 
humaine que ' composait une foule immense 
nenue de toutes parts, de tout les coin, de no­
tre département et des département* voi­
sins, de toute la région du Nord. Les magasins 
de la ville fermèrent pendant tout* la durée 
du cortège,'le, façades étaient tendue, de noir 
et de nombreux drapeaux cravaté, de crêpe 
étaient aux fenêtre,. 

Les cloches donnèrent le signal du d&part 
et la longue colonne multicolore ou se mou­
vaient des centaines de drapeaux et de bon' 
ntères s'ébranla pour ,e diriger riuulièr.e-

La plus forte vente de la région • u g . GUILLAUME 

N M M U i 
ROUBAIX 
41, natte t* 

VENDREDI,*» MARS 199a 

Toetcome 
8, rue Desurmont, 8 

L'OGRE D^UBOURDIN 
est allé " de bon cœur " à la guillotine 

Mweli», le monstre tueur de fillette», n'a pat 

voulu, au moment «upreme, faire de révélations 

concernant l'a—a—inat de la petite Notteau. 

•arrrrrtv 
Quand neus disions, hier, que Charles Masselis était un être 

énigmatlque, déoenoertant, neus ne neus trempions point. 
Il l'est resté jusqu'à ta mort Oonvainou de deux crimes abo­
minables, l'odieux personnage que l'on avait vu, devant ta 
Cour d'Assises, se défendant durement et allant Jusqu'à nier 
l'évidenoe, est resté muet, même au pied de l'éohafaud. 

Et justement parce qu'il discuta avec vioienoe, paroe qu'il 
exposa des thèses Invraisemblables, on pouvait penser que oet 
homme avait une crainte effroyable du ohàtlment 

Durant sa détende* dernière en l'avait vu Inquiet et aux 
aguets lorsque ta nuit finissait. 

La mort lui faisait deno peur T 
De l'avis de tous, on le oreyait. 
• h bien non. Masselis, l'ogre d'Haubeurdin, est allé à la 

guillotine avec oeuraaa, aveo orànerle, presque avec insolence. 

AVANT L'EXECUTION 

LA FUTURE PIÈCE 
DE VINGT FRANCS 

O C-0O<H>-C-O<M>-O-0-0-0 

La foule »> primant sur lo pnssaco du cor-
t.iii.ir.i (Ph. Merlaux). 

Li " Conta Z»#pe I» " ta tinter i l iouvaa« 
h travarsée ù l'océan Attatqie 

Suivant les Journaux allemands si procuotn 
voyage du • Comte Zeppelin » en Amérique 'u 
Sud cet définitivement Usé, 

Le départ sur» lieu de Séville Espagne). 
De là, le dirigeable trtveiaera ITUarrUuu* en 

deux ou trois jours suivent Ma oondlUnoa 
rjhértmiea pour altdrrir à Ptjnambouc «t survo-

Ds Pwaamboac. te • Pointa Zappait» • se 
rendra a LakeburA pour, rentrai: à #**i£i*anal-
tan via Sévfla. 

meut sans ù-coup vers l'église Saint-Nicolas 
où devait se dire la messe, 

La levée du corps fut faite far Mgr de la 
Villerabcl, archevêque de Itouen. 

LE CORTEGE 
Le cotit^u itait ainsi compose ; ralionnges 

de gercont, patruswùe» d« iiiles, Oooles Ubna 
île «arçons, école* Jil>i«> do filles.'Union niu.-j-
rala dea ChemluU» d'Arras, Orplieli t de Père 
M.'tlluin. Institution des sourds-muets et Jeunu» 
aveusles. Orphelinats de Hiiineno"U."t. Saiuie-
Aenès «t S.itnt-Uiartes. Pen»oanats de lasaln-
tèVFatniue. fie 1« yiflhio-OMx. de Nûtre-Oonie, 
Cours Mahault. Institution J(-annc-il'Arc, Collèue 
Saint-Josdph, Petit Séminaire, groupes d' ers. 
Jeunes de la Llffue rutrioU^iuo des Vranr&iseâ, 
NoPlfïles. Enfants de Marie," syndicats féminins, 
l'rotecuon de la Jeun» fille.-Servantes Chrétien-
ues. Union. Catholique du Personnel des P.T.T., 
Union Catholique du Personnel drs Services de 
Santé. Union v. Femmes de France, Associa­
tion des Oames Françaises. Soci«iU' de secours 
aux blessés militaires. InUraUèfes do Lourdes. 
LiTuc PatrlotKiue des irançniscs. (Euvre dea 
l'nuvres Malade». Œuvre des tswtem Pauvres, 
Harmonie du Commenv, délr^ntioas porlupai^o, 
polonaiso et belae avec leurs <lrapoaux rt ban­
nières, les KOOiéléS sportives A. O., R. O. A.. 
Molo-Gluh d'Alols. Ifs On>hé«inisU's d'Arras, la 
S.x'.Wto T^^içrnphiquo de secours mutuels, 
l'Union fratnntelle du Personnel du Chemin de 
1er. La Fratrm:'•'• des Cheminots d'Arras. Asso. 
n il ion du Monument de NnireDnme de Lorette, 
liéMffation du vieux Saint-Onicr, délégation des 
H >sati d'Artois. Volontaires de la Paix, Anciens 
fVimhattnnls, P. A. C. et D. R. A C, sociétés 
d'officiers de réserve de.s arnHidLssemcnts d'Ar-
rai et néthuno, Associntirm Catholique de la 
leunesse Française, Association des Anciens 
Elèves des livres et des Acoles libres d'Arros, 

Voici un an, à un Jour près, lo fatal coupe­
ret s:abuttnlt sur la cou do Vandredeull, la 
mari assassin lillois. 

Cette tragédie conjugale n'avait pas eu m 
portée de l'affaire Masselis, loin s'en faut 
C'est pourquoi lo public s'en était un peu de-
sintéreské et à part quelques curieux et des 
spectateurs obligés par leur profession 1 être 
là. un public fort restreint assista a l'exécu­
tion do Vandredeull, 

vient et s'engouffre sous la porche de la pri­
son. Ce suut M. Flrmin, avocat général, oui 
• lu Jury du Nord obtint la condamnation de 
Masselis; M. Caillaud, Juge d'Instruction et 
son urefrier, M. Iloldin; M* Phalempin, avo­
cat du condamné; M. Vieillard, commissaire 
central; l'abbé Du verger, aumônier de la pri­
son; le docteur Lamblliotte; M. Ttiéry, gref­
fier de la Cour d'assises. 
' Le gardien chef les conduit à la cellule du 

Un très grave accident 
à la fosse numéro 3 

des Mines de Béthune 
0-0-0-0-0-0-0-0-0-0*>-0o-o 

La cage de montée des ouvriers» 
par suite d'un mauvais fonction* 
nement, s'est écrasée sur la par* 
tie supérieure du puits et quatre 
mineurs ont- été blessés dont 
trois sont dans un état grave* 

Au centre de cette région de Béthune, où 
le, Corons succèdent aux Cotons, où les et» 
nés de crouler,, te, cylindre, métalliques de* 
cokeriee, semblent se précipiter les urne sut 
le, autres, un très grave accident a encore 
Mer fait quatre victime, pâma ta population 
minière. *~j»«««««-» 

A la fosse S de VERMBLLES, fotse sUuèe à 
proximité du passage à niveau de cette com­
mune, a l'iniersection des roules de Lame A 
Béthune et de La Bassée à YetmeUes. le mé-
canisme de la cage de montée des ouvrier» 
chargée de quatre hommes, n'a pas fonction^ 
né lors de son arrivée sur le carreau de* 
mines et la cage s'est écrasée sur ta parti*. 
extérieure du bâtiment appelée en terme* de 
rnéliar « Je haut du, molettes ». Par suite de Im 
vitesse acquise et du brusque auet de l appa­
reil, JCS quatre mineurs qui remontaient 
leur travail terminé, ont ttè projetés le, un* 

Notre photo montre. l'avers et le raren de 
l.i roture in. rn .IL vingt iraur* en argent dont 
on prépare U trappe a la Monnaie. 

(vv.w. m.). 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIÈME PAO!) 

i — i™»-^»^»*»^^»»s^^»«^>.»-»»^»»s«ww^^»»^*ssw^»s«»*«as^aas»^fcd*a^e^Ns»s»^ 

Voici maintenant 
la Seine en crue 

o-o-o-o-c-o-o-o-o-o-c-c-o-o 

Après les fleures et rivières du Midi, olol 
maintenant la Seine qui devient menaçante. 
On U volt Ici débordant tous un nom da 
Paris et commençant a envahir les quais. 

(U. Manuel). 

DOULCfUREUSi; 
•Sont 

2 
rna^ni-Ticjoei 

rerrruna cjoe publiera bientôt 
.c^Rjévètil lUas trc ' . . . . 

Il en est autrement cette fols. Le cadre de 
la sinistre cérémonie qui se renouvelle est le 
même, et le rite qui la règle n'a point changé. 

Il y a la comme l'an passé des gendarmes a 
cheval et 100 artilleurs formés en carré, pour 
contenir la foule extrêmement dense. 

La neige est tombée la nuit; elle recouvre 
la campagne d'un linceul immaculé,' complé­
tant ainsi le funèbre décor. 

Deux femmes sont là : 
deux mères pleurant leurs f Mettes 

A l'entrée de la prison, devant la porte mas­
sive, les groupes sont particulièrement nom­
breux. Et dans une encoignure, on remarque 
deux femmes : les mères des deux petites vie. 
tlmes du monstre. Marcelle Dillaut et Jac­
queline Notteau. 

Eplorées, elles ont voulu, malgré l'horreur 
du spectacle, assister au supplice de celui qui 
leur prit leurs enfants. Et cependant, an cette 
heure, c'est toute leur souffrance qui se ra­
vive avec leur ressentiment. 

Tout est prêt 
Il est & peu près 3 heures 80 lorsqu'un rou­

lement saccade, trouant le .silence, aa fait 
entendre. 11 annonça l'arrivée de la guilio. 
Une. Du fourgon noir, M. Deibler «t ses aide* 
descendent. Avec une dextérité et une adressa 
qui dénote une bien longue habitude — c'est 
la 869» exécution & laquelle procède Monsieur 
da Paria — cea hommes robustes s'emploient 
au montage de la sinistre machine. L opéra­
tion s'accomplit sans bruit, sans heurt, sans 
un mot même ., , . . 

Une demi-heure plus tard, l'effrayant appa­
reil est debout. Le bourreau t'en approche, 
vérifia la lunette, accroche le lourd couperet 
triangulaire'et le hisse au bout d'un solide 
câble de chanvre Tout est prêt. 

C'est lugubre. On frissonne autant du (raid 
humide oui vous glace que de l'Impression 
désagréable qui vous pénétra. 

// dort... on l'éveille 

bandit. La porte s'ouvre. Masselis. couche, 
dort d'un sommeil profond. 

<( Mors c'est pour aujourd'hui ? » 
Doucement secoué, il s'éveille. La présence 

de tous1 ces nommes l'étonné' tout d'abord, 
mais 11 a vite compris le sens de cette visite 
uiuiinale. 

Cependant, selon la formule sacramentelle, 
M. Flriulu précise : 

— Masselis, votre recours en grâce ait re­
jeté. A y es du courage. 

Le geste meurtrier 
d'un charretier brutal 

près de Calais 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Pour se soustraire à ses coups, 
sa femme s'était réfugiée chez 
ses parents. Il alla la retrouver 
et l'abattit d'un coup de revolver 

Un drame navrant s'est déroulé hier a Oc* ' 
quelles, a cinq kilomètres de Calais. 

Le nommé Gaston Laplerre, 55 ans, charre­
tier, demeurant a Calais, rue Hermant, marié 
depuis trois mois, était'd'un caraotère brutal: 
11 nattait fréquemment sa ' femme..' ' i .«•»' 

Cette dernière. Berthe Goubelle, mère de 
deux enfants et enceinte d'un troisième, pour 
se soustraire aux coups de la brute, s'était'ré­
fugiée chez ses parents, laitiers a Coquettes, 
au lieu dit < Le Sondage ». ' 

Hier, Laplerre se rendit chez ses beaux-pa­
rents et y surprit.sa femme qui déjeunait 
avec ses deux enfants. 

U mit à sac la maison et tira sur sa femme 
un coup de revolver, tuant la malheureuse. 

Le meurtrier prit ensuite la fuite mais 11 
fut arrêté quelques heures plus tard par la 
îondnrtncrie de Calais, sur le territoire de 
iailgulte. 

Le Païquet de Boulogne s'est rendu sur les 
lieux. 

Trois minëups tués 
par un coup de grisou 

On mande de Moscou. : a la mine Ililtch à Kv 
dievks, près de Lougansk, un coup de grisou a 
fait trois morts. 

Lo travail continue dans la mine. On enquête 
sur les causes do l'accident. '. 

KN IIAT'T : f.» pnlts n» 3 des Mines de Bé­
thune .1 vermolli's où s'est produit l'accident. 

KN 11AS : L« trois ouvriers irrlèvetnent Mes­
ses i ; es K«uot>. .à.droit» i MM. Crombet. Da» 
many at Boufflers. < 

contre les autres et coincés entre la cag* et 
la voûte extrême du puits. Parmi ces blessés, 
trois sont resté* dans un état d'txtrtmc 
gravité. 

Voici sur ce terrible accident tes renseigna» 
ment* que nous avons obtenus sur place. 

La fantastique escroquerie 
aux faux tableaux anciens 

Le juge d'instruction a retenu 3 nouvelles inculpations, celles dm 
Mm' Vve Dujardin, M. Du jardin, de Roubaix, M. Albert, de Fives 

Sou, avons relaté, hier, la grave affaire de 
vente de faux tableaux anciens,'dont avait 
été saisi.ie Parquet de Lille 

A la suite de la plainte portée par un indus-
, qui acht 

des tableaux qui, dèclara-t-il, s'ont faux et ont 
triel tourquennoU, qui acheta, pour no.ooo fr., 

vexarsya. Le fourgon de la s-nulDUn* 

Le misérable est debout sur-le-champ. 
Sans laisser paraître la moindre émotion, 

U s'adreeae & son défenseur : 
— Alors, c'est pour aujourd'hui 1 
U s'entretient avec M* Phalempin pendant 

quelques instants, pule demanda A tnttnare 
la messe. 

Une lettre à u Yvonne et Maman » 
Et taaâte que le prêtre va craparar l'office 

«a 1» oaUuls voisin*, transformée en cha­
pelle, Maaaetts se met & écrire une lettre, 
qu'il chargea son avocat de faire parvenir 
aux destinataire», c'est-a-dire ta femme «t 
sa fille, i 

. . - o • • 

IULRB LA aUlTaUM 

uni valeur de SO.OIJO frdncs tout au plus, deux 
inculpations avalent été retenues contre les 
vendeurs, MM A gré. de Tourcoing, et Van. 
haecker, de Croix, 

M. Hénaut, juge dtnstruction qui avait été-
chargé de laffaire, après étude du dossier, 
vient d'inculper trois autres personnes -Mme 
veuve Dujardin et M. Dujardin fils, de Hou-
oafcr,- M. Albert., comptable, à Fives-Lille. 

C i n q i n c u l p a t i o n » 

Quels sont les faits reprochés aux trois nou. 
veaux inculpés ? 

Ils auraient, suivant M. Deconninck, prie 
part a l'habile comédie qui aurai» été jouée 
pour capter sa confiance. 

Mme veuve Dujardin e t M. Dujardin 
auraient, paraît-il. garanti l'authenticité des 
tableaux offerts à l'Industriel tourquenuois, 
et leur autorité, leur compétence en matière 
artisUque, auraient grandement pesé dans la 
balance pour la conclusion du marché. 

M. Albert, de* son côté, aurait été le vendeur 
de-, dix tableaux gui furent achetés lao.ooo fr. 

Rar M. Deconninck t un Ruysdael, un •Ilcoles 
laes. un Duprat, un Wouverman, un Le 

r^ta in , un Rnbens. un Troyan. un Durer, 
que M Albert qui se disait, rapporte-t-on. 
ancien conservateur de musée, déclarait avoir 
recueillis au court de sa carrière. 

Ainsi donc, comme nous le pressentions 
hier, l'affaire prend une grande extension. . 

La seule plainte de M. Deconninck a amené 
à ce Jour cinq inculpations. Est-ce tout T L'en-
quéti que va mener la roltce mobile, chargée 
par M. Hénaut d'élucider cette affaire, pour­
rait bien amener quelque surprise: toujours 
est-il que les policiers vont st mettre en cam-

Comme on le volt, la plainte dép 
M. Deconninck et appuyée par le temolgn 
de M. Deraedt, restaurateur de tableaux,' 
soulevé. une affaire d'envergure. 

Quelle est, dans tout cela, la part exact» 
de responsabilité de chacun T 

C'est ce que l'enquête, qui ramènera toute» 
choses & leurs justes proportions, qui nous 
soulèvera peut-être quelque autre voile myit»» 
lieux, ne tardera pas à nous apprendre. 

Ce que dit l'un de* principaux 
inculpes 

Nous avons relaté hier dans tous se» ftéfll» 
et d'après plaignant et témoins, l'escroquerie 
dont M, Deconninck se plaint d'avoir été 
victime. 

Continuant notre enquête, noua avons pu 
Joindre M. Agré-Vanderhaegen. antiquaire il 
Roubaix. qui est l'un des principaux Inculpé», 

Nou.» bornant strictement a notre rôle (Fin-
formateur, nous expoaeron» le» expltoattaes 
que nous donna M, Agré, de même que noua 
avons exprimé les doléances de rtndustrMI 
tourquennols. 

< Je suis victime d'une cabale, nous a dit 
M Agré. Dans toute cette histoire, Il y a datât 
personnes liguées contre, mol, M. Deraedt et 
M. F..., un expert tourquennols, avec uni Je. 
suis en désaccord pour raison» personnelle». 
. — Mais... et M. Deconninck T 
— • U y a quelques semaine», j'ai encore 

reçu la visite de M Deconninck oui m expri­
ma la confiance qu'il avait en ntoL Et de 
plus, je n'ai pris part en aucune manier» aux 
marché» dont II se plaint aujourd'hui. 
' — Comment M. Agré explique t u aima WtT 
roi» dan» cette affaire r 
- Parlons du Rembrandt d'aboru. 

— C'est bien voua qui ave» *"tre*é a» tk» 
bieau OU fr. cbex M. Soeoen, k t.nie t 

— Oui, l* l'ai ensuite rapporté »b»a o»er;«t> 
un Jour M. Vanhsckère ni R «ron.,»* <«• l'evtJfr 

t," charge» de multiple» commissions I ter pour NU» fr. Cn oeu pJtlj».taM. u < -î vem 
rogatotres qui las mèneront de LUI» a Rou-1 me demander de la netlrMr w o'èat en tv 
bebr. TeurcpÉPeï SE ffiama M u«U ÙS U tesv reataurant que rai remarqué g a ptésentab) 
t i en . ^ ^ JL » » tpwrkfin»» d'un ntiutittklf, 


